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Quatrième année. Montréal, 5-Mars 1881.

Lion~ d'Or!1
LES NOIRS !

Nous recommandons eu toute sureté
notre magnifique assortiment de noirs.

Nous ferons, pour le mois de Mars,
une spécialité de nos marchandises du
deuil.

Vous acheterez nu beau Cachemire
Union, depuis 20e jusqu'à 40c.
'i Pour 50e vous achetez nu beau Ca
chemnire tout laine ; ceux de 65o nous
les avons toujours vendus 85e.

Nos cREPEs.-25 pièces de cr8pe

(Job) valeur réelle $2.50, nous le ven-
dons $1.50.

Toujon.4 au

No 591 rue Ste Catherine
CIlEZ

LETEMIII, I EE N H'AUIT & Ci1
Enseigne du LION I "OR

AVIS AUX CAPITAlISTES.
MAISONS A VENDRE

No 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur :
$3.75 le pied, pour.......... 82.75

Nos. 718 et 716 rue Craig
près le carié Victoria, va-
lant $10.000 pour............ $5.000

Coin des rues (raig et San-
guinet loué $564 par au
pour.................... .. $.500

Coin des rues Ontario et Mi-
gnonne, loyer $524.......... $5.500

Nos 562 et 560 rue Albert,
loné $480.................... $3.500

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, $300 pour........... $3.200

No 200 rue Saint. Christophe,
pour............................ 81,500

No 226 St Christophe, pour... 81,900
No 228 b " ... $1.900
Nos 177 et 179 St André, pour 82,600

"142 et 144 " " 82,400
« 205 et 211 Plessis, pour... 83,000
"410 et 416 Panet, " ... 83,000

Nos 33 et 35 George-Hypoli-
te Village St Jean-Baptiste -6500

Rue St. Amable, St. Louis... $200
iues St Ignaco et Carrière... 8600
Rue Rose-Délima, Tanneries.. 8600
Rue Turgeon..................... $1,000
No. 15 rue Bourget............. 8600
Nos 33 et 35 rue Bourget...... $1,600
Rue du Grand-Tronc [15 logo-

mental, valeur 17,000, pour !2,000
J. L. BARRÉ,

20, rue Notre-Dame.

r ' - - ~ ~ - -

CHEZ LE PHOTOGRAPHE.

L'ARTIsTE.-Eh bien I qu'en dites-vous ? votre portrait est-il réussi ?
JonNN.- Pouah 1 vous ne savez pas votre métier.
L'ARTisrE.-Que voulez-vous I le visage est le miroir de l'Ame : il faut

bien que vos péchés do jeunesse paraissent quelque part. Ce n'est pas ma faute
si vous avez du picotin.

Le Conseiller Kresuel,

CONTE FANTASTIbUE.

(Su Ue.>

Le mardi d'après cette fête, qui ren-
dit Krespel populaire, je le trouvai en-
fin, à mon grand plaisir, chez le pie-
fosseur M... On ne peut se figurer rien
de plus original que la manière d'otre
de Krespel. Roide et lourd dans ses
mouvements, on eut cru qu'à chaque
instant il allait se heurter quelque part
ou faire quelque dégat; mais cela n'ar.
riva point. L-t maitresse de la maison
était au fait de ses allures, car elle
n'out l'air aucunement effrayée en le
voyant, tourner à grands pas autour
d'une table chargée de: tasses précieu-
ses, toucher à une grande glace qui

descendait jusqu'à terre, et môme pren-
dre un magnifique vase à fleurs en
porcelaine supérieurement peint, et -le
faire voltiger en l'air comme pour en
faire jouer les reflets. Avant le diner,
Krespel passa un examen général de
tout ce.qui se trouvait chez le profes.
seur; il monta sur un fauteuil bien
rembourré pour décrocher' du mur un
tableau, qu'il reinit ensuite en place.
Il parla beaucoup et avec vivacité.
Tantôt, et ce fut, surtout remarquable
à table, il sautait rapidement. d'un su-
jet à un autre ; tantôt il ne pouvait se
détacher d'une idée, et la reprenait sans
cesse, tombait dans d'étopnantes er-
reurs, et ne pouvait plus resaisir le fil
de ses pensées, jusqu'à ce qu'un autre
objet vint le captiver. Il avait le ton
tantôt rauque et'eriard, tant6t sourd et
chantant, mais jamais en harmonie avec
ce qu'il disait,

Numéro 23.

Il fut question de musique, on fit
l'éloge d'un nouveau compositeur.
Krespel sourit, et dit de sa voix sourdo
et chantante:

-Je voudrais que le diable enfonçât
cet infame croque-notes à dix mille
toises au fond des enrers:

SJ Puis il reprit avec une violence et un
air farouche:

-Quant à elle, c'est un ange du
ciel ; ses accord.' sout purs comme les
hymnes adre.sés a Dieu ! C'est. la lu-
mière, c'est l'étoile de tous les chants !

En même tewps il avait les larmes
aux yeux. Il fallait se souvenir qu'une
heure auparavant ou avait parlé d'une
célèbre. cantatrice.

Ou servit un rôti de lièvre. J'obser-
vai que Krtspel ôtait avec soin la viau-
de des os qui étaient sur son assiette,
et demandait avec instance les pattes
du lidvre, que la petite fille du profes-
seur, figde de cinq ans, lui apportait
avec un sourire amical. Pendant tout
le diner, les enfants avaient regardé le
conseiller avec un air d'intelligence;
mais alors ils se levèront tous, et s'ap-
prochèrent de lui,avec respect toutefois.
et en se tenant à la distance de troie
pas,-Qu'est-ce que cela va devenir ?
me dis-jo à moi-même. Au dessert, le
conseiller tira de ýsa poche une boite,
dans lequclo il y avait un petit tour
en acier. Il le vissa à la table, et se
mit à tourner les os du lièvre avec une
adresse et une rapidité inconcevables.
Il en fit toutes sortes de tabatières, de
boites, de billes, d'une dimension mi-
eroscopique, que les enfants reçurent
avec allégresse.

Au moment de se lever de table, la
nièce du professeur demanda :

-Que devient notre Antonie, mon
cher conseiller ?

Krcspel fit la mine d'un homme. qui
a mordu une orange amère, et veut pa-
raitre avoir gottd quelque chose de
doux ; mais bientôt ses traits se con
tractèrent affrçusemont, et prirent l'ex-
pressiou d'une ironie bien furieuse, et
qui me parut momediabolique. .

-Notre...notre eboro Antonie ? do.
manda-t-il d'une voix lente et désagré-
able.

Le professeur* se halta d'approcher,



LE CANARD.

Dans le couq d'oeil de reproche qu'il
lança à sa nièce, je lus que celle-ci venait
de toucher un point douloureux pour
Krespel.

-Où en êtes-vous avce les violons ?
dit gaiement le professeur en prenant
le conseiller jar les deux mains.

La Igare.de Krospel se radoucit un
paU, et 11 répondit de sa voix forte :

-ela va à .merveille, professeur
e'est seulement aujourd'hui que j'ai
ouvert le fameux violon d'Amnti, dont
je vous ai- déjà parlé, et qu'un heureux
hasard a fait tomber entre mes mains.
J'espère qu'Antonio aura ackevé de le
démontrer avec iniu.

-Antonie est une bonne fille, dt le
professeur.

-Oui, vraiment,a'euriale conseiller;
et, se retournant vivement, il- prit son
chapeau et sa canne,et sortit:prdcipitam-
ment. Je vis dans la glace que de gros-
ses larmes lui roulaientdans les yeux.

Dès que le conseiller fut parti, je
priai le professeur de me dire de suite
ce que c'était que ces violons et surtout
quelle était la situation d'Antonio.

-Ah I Me dit le professeur, comme
le conseiller est en tout un homme très-
bisarre, il a la manie de faire des vio-
lons d'une manière tout à fait curieuse.

-De faire dos violons I die-je tout
étonné.

-.. Oni, continua le professeur, et, au
dire des connaisseurs, Krespel confee.
tionne les meilleurs violons qu'on fasse
de notre temps. Autrefois, lorsqs'il
avait bien réussi, il Irissait d'autres per-
sonnes jouer de ses instruments; mais
depuis quelques temps il a chang6 de
manière. Lorsqu'il a fait un violou, il

MoNTrÉAL, 5 Mars 1881.

Le CANAD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 cnutins par
an, ou 25 coiinu pour six mois, stricte.
ment payable d'avance. Nous le ven-
don._aux agents huit oentins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do oonmission ao.
cordde aux agents quinous font parv%.
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payée d'avance.

Creenbacks reçus au pair. ;
GoDIN & Cil.

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Petite Chronique.

Les Français, il y a quelques années,
ignoraient complètement le Canada ;
et ils ne savaient pas même la position
que notre pays occupe sur la carte.
Rien de plus amusant que de lire les
articles de journaux écrits par des Ca-
nadienaqui avaient eu l'occasion de
faire un voyage en France, et dans les-
quelsails.nous -racontent ce qu'ils ont
entendu .dire de la Nouvelle-France
dans notre mère-patrie. Je reproduis
ici un article publié dans un journal du
temps, et dans lequel on pourra se faire
une idée du peu.de connaissances que
possédaient les Français sur le Canada.

en joue lui-mme pendant une ou deux "On lit à Paris, sur une enseigne de
heures, avec une grande supériorité et la rue Dauphine: Aun architectes ca-
une expression entraînante ; puis il le nadIn. .
pend auprès des autres, n'y touche plus vien s uettes rainai conçues
et ne souffre pas qu'on y touche. Y a- o d .Canada. Inutile, de dire
t-il quelque part un violon d'un vieux qu'un grand nombre de ces pelleteries
maître, le conseiller le déterre et l'a- ne furent jamais duvison, et ne virent
chète au prix qu'on e demande. Il Jamais le Canada.

. ..On voit des maîtres de poste vous
n'en joue qu'une seule fois, ainsi que demander si la lettre que vous destine
de ses autres violons, -puis il le démonte à Québet doit être envoyée par la route
pour en examiner avec attention la de. Panama.
construction intérieure, et s'il ne trouve "On entend encore des marchandes

pas positivement ce. qu'il y cherchait de pommes crier, Reinettes du Canada,

d'aè ",En:Belgiqueon appelle les pom-
d'après ses idées, il en jette avec hu- mes de terre. ides Canadas; !les peu-
meur les morceaux dans une grande pliers de Lombardie des (anadas en-
caisse déjà pleine de débris de violons core.
dmontés. "Un parisien pur sang vous deman-

de -quelquefois, et cela avec. le plus
grand sérieux, si vous avez apporté avec

.__._.._....._,._.vous p otre, costume, à savoir, votre
-brayet de peaux de bête.et vos plumes.

Uu jeune ami à moi s'est guéri d'un A celui-là vous pouvez conter ce que
goût insatiable pour let boissons en- vous voudrez, sûr d'être cru sur pa-
vrantes, qui ruinait «on système et sa role. Dites-lui que dans les différents
santé, ct lu rendait incapable de rom- combats que.vous avez soutenus.contre
plir la mui dre occul.ation. Il a obtenu les Iroquois, vous avez. scalpé trente
ce résultat tu fni-ant usage des Amers ennemis,. mangé. dix, et bridé douse
de Roublon. U: Amera eurent pour tout vivants. Ajoutez que meme dans
effet de faire disjl.a:ttre le goût qu'il les sentiers de Québec et do Montréal,
avait pour la boisaen, do calmer ses deux postes considérables, situés, l'un
nerfs, et depuis deux ans, c'est un sur l. Orénoque, et l'autre sur le Mis.
hemme sobre et attentif à ses affairea sissippi, ou ne se hasarde jamais sans
Depuis il n'a jamais ou l'idée de boire. une bonne carabine au bras, dans. la
Je pourrais citer un grand nombre de ciainte de rencontrer des ours et de
cas semblables. (Un des prineipaux om- serpents de mer. N'oubliez pas d'ajou.
ployés de cliun de fer, Ckicagn, Ill) tir qu'il fait si froid durant:hiverque

les sermons vont se galer sur lo murs
de.nos églises pour ne dégeler qu'au
printemps. Enfin, si l'onvous provoque
on duel, aeeptez mais à une condition :
que vous ehoisirez les armes, à savoir,
le tomahawk, on l'are et les flèches
empoisonnées. Vous êtes sûr que l'af-
faire n'ira pas plus loin.

i M. Dauvergier de Hauranne en a
dit bien d'autre&"

Le mot de la An:
Une femme voulant aller d'Hoche-

laga à 8t Henri, prend l'omnibus. Un
ami qui l'accompagne, veut causer,
rire etc. Peine perdue, la femme ne
répond.pas. EnIn on descend.

-'est drôle, ces omnibus, dit la
femme.

-Comment cela?
-Oui, on ne peut pas mame parler,

ni rue.
-Et pourquoi pas?
-N'avez-vous pas vu l'affiche: No

smoking, il ne faut pas se moquer.

GIonoRos.

Oorrespondanoe.

Montréal, 4 Marj 1881.

Mon eheraCanard,-

As-ta jamais vu rien de..iridieulo
comme ces godelureaux qui se donnent
pour mission de représentor notre na-
tionalitd et de défendre nos-droits inat-
taquables et inattaqués.

Ces énergumènes grelotteni, pendant
des heures aux assemblées; publiques,
et au dernier moment viennent infliger
des discours quand personne ne les de-
mande, et lorsque tous les assistants
désirent s'en aller.

L'autre soir, au marché Papineau,
quand j'ai vu c't'avocat, le petit X...
natif de Ste Rose, ou de St Jérôme,
s'imposer à l'assemblée, c'est ce que je
me disais, et j'avais envie de lui crier:
"Vas-tu t'arr'ter 1 " Qu'en dis-tu ?

CANa A DYMEN.

LE GUIDE DE L'AMOUREUX.

PENchEs INÉDlITEs.

Il n'est pas honnête de faire la cour
à une jeune fille, parce qu'elle croit tout
de suite qu'on veut l'épouser.

.e*
Recherches -les femmes pieuses. La

religion enseigne des .tendresses que
vous ne trouverez jamais chez les fem-
mes fortes.

La. vue d'une jolie femme qu'on
n'aime pas afflige. C'est du bonheur
perdu.

Un amoureux qui se marie, c'est un
soldat qui déserte.

**
On n'aime pas une femme parcequ'on

la trouve belle: on la trouve belle par-
eq<u'on;l'aime, .

TELEGRAPHIE.

Service privé du Canard.

MONTRPAL, 4 mars.
A Duncan McIçtyre, Eer.,

Ottawa.

Les papiers annoncent que vous avez
besoin d'un bon avocat pour le Syndi-
cat. Ferai'l'ouvrage cheap.

CoanaL.

RÉrONsB.

OTTAWA, 4 mars.
A Mons. Corbeil, avocat :

Avons pensé à vous. Craignant que
vous demaideriez trop cher, avons en-
gagé Abbottpour 812,000.

BoILIU (Drinkwater)
Secrétairet

RECETTE UTILE.

Faites dissoudre trois onces d'audace
dans une pinte de suffisance, ajoutez
de l'intrigue à volonté ; mélangez avec
une demi livre de grasseyement, beau-
coup d'ignorance, uncore plus de for-
fanterie, et vous aurez un Chumpagne
magnifique.

Vous ne pourrez pas en boire, mais
un beau grand verre i bière contiendra
tout ce qu'il y aura d'esprit dans cette
préparation.

Pauvreté n'est as vice.

Non, parbleu, mais c'est pis. Y a-t-il
au monde un pire état que celui d'u,
pauvre diable à la merci de tous les
sots enrichis qui donnent à diner, de
tous les protecteurs qui gaspillent et
distribuent les dons de la fortune, de
tous les laquais de l'antichambre, do
tous les marmots du salon, de tous les
petits chiens turcs, anglais, épagneuls
du boudoir.

On vit très honorablement avec des
vices. Quant à moi, je dine très bien à
côté d'un fripon, disait dernièrement
un riinistre. Tout vice qui n'est pas
ridicule est admis dans la bonne com-
pagnie, et il n'y 'a rien de si ridicule
que la pauvreté. Soyez gourmand, ja-
loux, envieux, médisant; soyez fier ou
rampant, instruit ou ignorant, sot ou
spirituel, vain ou modeste, bel homme
ou contrefait, si vous êtes riche, me-
quez-vous de tout,vous ne serez jamais
ridicule; vous ne ferez point de sottises ;
vous aurez des vertus, de' l'esprit, des
succès, des flatteurs ; vous vous pré-
senterez toujours avec grâce; vous se.
rez reçu partout avec empressement;
vous n'écouterez que ce qu'il vous
plaira d'entendre ; vous parlerez conmme
un. académicien ; vous chanterez comme
une musique, et si vous aimez la danse,
Duport ne sera près. de vous qu'une
lourde machine et un danseur de guin-
guette.

Mais si vous ayez le malheur d'étre
pauvre, tout votre mérite disparait; le
point de vue change. Les femmes vous
trouveront laid, les jeunes gens do mau-
vais goût, les vieillards de mauvaise
compagnie. Plus d'invitations, plus de
billets-doux. Vos histoires seront
vieilles comme les rues; vos épigram-
mes seront,émoussées comme des flou-
rets ; vos yeux seront rouges comme de



LEI0ANARD

LES DERNIERES9ELECTIONS.

BECAUDRY, Célébrant la victoire des Canadiens-Françai, conduit la berge municipale en chantant
C'est les avirons qui nous mènent et qui[nous montent
C'est les avirons qui nous montent en haut.

l'écarlate, et votre bouche sera compa- Fidèle et bon serviteur.
rée à celle d'un four. Un vieux garçon annonce àson valet

Pauvreté n'est pas un vice, mais de chambre qu'il a l'intention de lui
dans ce bas monde c'est un ridicule laisser, par son testament, un legs assez
plus fâeheux que tous les vices on- important.
semble. -Seulement, ajoute-t-il, pour que

tu ne sois pas tenté d'abréger ma vie,
je mettrai chaque jour une petite som-

CUEILLETTE. me dans un coffret dont tu hériteras à
ma mort, que tu souhaiteras ainsi le
plus loin possible.

-Un homme étant à l'extrémité, un Six semaines après le vieux garçon
ministre protestant va le voir, et lui meurt empoisonné.
dit : On arrête le fidèle .serviteur, qui

-Je viens voUis exhorter à mourir. était en effet le coupable, et qui s'ex-

-Et moi. répondit l'autre je vous cuse ainsi:
exhorte à mie laisser mourir. -J'ai des goûts simples, monsieur

le juge, je vo"lais me coutenter d'une
modeste aisance.

Un reporter vient apporter à un jour-
nal un émouvant fait divers roulant sur
l'épisode lamantable d'un maçon tombé
d'un cinquième étage.

L'article avait environ cinquante li-
gnes.

-C'est trop long, lui dit-on,
Le reporter coupe bravement une

partie de sa copie, et en terminant se
résume ainsi :

" L'abondance des matière s nous cm
pêche de décrire le désespoir de la fa
mille."

A propos du recensement.
N ,us avons toujours aimé

pression :
-Le dernier recensement

dix-huit millions de femmes.
Heureux coquin.

cette ex-

embrasse

Ün digne et brave curé de campa-
gne, frane et jovial, aborde son voisin,
le docteur, en l'appelant " cher con-
frère."

-Confrère ! fait celui-ci, étonné.
-Eh I sans doute. Lorsqu'un ma-

lade nous appelle, ne l'aidons-nous pas
tous les deux à mourir?

En cour de police.
L'avocat au témoin. - Savez-vous

s'ils étaient mariés ?
-J'en étais convaincu, mon prési-

dent.
-Quelles raisons. vous le faisaient

croire ?
-Dame . ils se disputaient conti-

nuellement.

Entre deux chasseurs:
-Vous avez là un excellent fusil,

dit l'un d'eux, mais j'en ai un bien
meilleur.

-Vraiment ? Et à quelle distance
pouve-vous tuer un lièvre avec du
plomb No. 4.

-Je ne nie sers pas ie plomb.
-Ah ! Et de quoi vous servez-vous

donc ?
-De sel... Ce fusil porte si loin que

s'il n'était pas chargé avec du sel, le
gibier serait pourri avant qu'on ait pu
le i amasser.

-Eh I monsieur, il y a là-bas une
dama qui vous cherche. Elle cria
comme ça ; a Qad qu'a vu un singe i...

Devant la cour des Sessions Spécia-
les un épicier de cette ville est cité
pour vente de boisson sans licence.

-Vous avez déjà subi une condam-
nation pour un fait semblable, lui dit
le juge Desnoyers.

-Oui, monsieur, mais je vous jure
que cette fois je suis innocent.

-C'est ce que nous allons voir...
Avez-vous un avocat ?

-Oh I non, je n'en ai pas pris au-
jourd'hui.

-Pourquoi?
-Comme je n'ai à dire que la vérité.
On ignore si c'est grice à cette rai-

son, mais l'accusé fut acquitté.

La scène se passe dans le bureau du
Président du Conseil, à Ottawa.

-Monsieur, vous allez répondre à
cette personne, dit le ministre à son se-
crétaire, que sa demande ne peut etre
accueillie. Seulement, mettez-y des for-
mes; la personne est intéressante.
. Le secrétaire prend sa bonne plume,

et écrit:
Monsieur, qu
. C'est avec plaisir que

de vous annoncer...
Excellent secrétaire

j'ai le regret

On demande: I
Pour un musée des choses archi-

rares. .
Un numéro de la Pairie dans lequel

le propriétaire ne se frit plus vanter.
La mesure de la dernière paire de

L'adresse - du peintre qui vernit
chaque printemps certain chapeau de
pépère Aumier.

& Achetez la jolie chansonnette intitulée
"LA DENT DE SAGEssE," format gui-
tare. Cette chansonnette est publiée
avec la musique et est ornée d'une ma.
gnifique gravure sur bois. S'adresser au
bureau du Canard, No.S.rue Ste Thé-
rèso. Frix: 10 cents,

Entre Amis. -_ Plusieurs amis font
rencontre sur la rue Ste. Catherine.
L'un d'eux dit alors : Où aller passer
la veillée ce soir pour bien s'amuser ?
un autre répond: Allons Au Canard.
C'est là que l'on trouvera tout ce qu'il
nous faut, car il y a de belles salles et
salons, de bons pianos, du bon vin, des
huîtres fraîches, des bons pâtés, et lan-
gues salée., et enfin ce qu'il y a de
mieux. Les autres répondent:

C'est vrai, allons au Uanard No. 920
rue Ste. Catherine chez Jos. Morache.

Guérison de:la, .onsomption•
-Un vieux médeeiuJretiré des affaires,
ayant reçu d'un missionnaire des Indes
drientales la recette d'un simple Remè-
de végétablo pour la guérison infaillihile
et permanente de la Consomption, tr'in-
chites, Catarrhe, Asthme, et toutes ke
maladies nerveuse.; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs oura-
tifs dans des milliers de cas, il a cintii-
déré de son devoir de le faire connaitro
à l'humanité souffrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les sauffran.
ceas humaines, j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, en Français, Allemand et An.

lIais, avec des directions complètes pour
a préparation et l'usage. . Envoyez par

la poste une Etampa, nommant ce pa-
pier.

W. W. SHERAR,
149, Powers' Block, Rochester, N.-IC.

. -Avis aux Dames et Messieu" qui
veulent acheter des pelleteries. Nous
sommes des mieux préparés, -10 cenissea
de pelleteries. toutes manufacturées
nous arrivent de New-York à prix ré-
duits ; ainsi, nous venons de recevoir
-1000 peaux de mouton de Perse de
premier choix que nous fabriquons ainsi
que pour des commandes en cas.ques et
manchons. Le tout de premiór choix
chez Chs. Desjardins & Cie, rue Ste,
Catherine.



LEVANARD

Une femie d'un certain rang cau- bulli pour la guérir coupildtenuit ; elle
sait finmilièrement avec un laquaie dans est naintenant eu pleine santé. et cela
l'antiehambre d'un financier. Quel-, ne m'a cuùté que deux piastres. Que
qu'un entra et parut snrpris do cette 'tout le monde imite mon exemple.-
familiarité. I. W., Detroit, Mich.

-J'aime à causer avec eux tant
qu'ils ne sont que laquais; c'est quand
ils quittent leur condition pour occuper UNE VISITE.-Le Vanard, sur in-

une place dans la finance qu'ils sont vitation, est allé faire une visite au
insolents et insupportables. nouveau magasin d'un seul prix, nou-

vellement établi par MM. Jordan, Thi-
baudeau & Cie., au No. 289, Rue st.

Une femme estimable disait: Laurent. Bien rarement nous avons pu
-Je n'ai pas assez d'esprit pour être admirer un assortiment aussi complet

malicieuse, et j'ai le coenr trop bon et choisi. Les marchandises sont toutes
pour etro méchante. nouvelles, et il y en a pour tous les

goûts. Les étoffes à robe, les tweeds,
-- Iles cotons, les marchandises de modes,

Nous comparons le mariage à une .ce marchandises de deuil (une spéeia-

armée, composée de l'avant-garde, du lité), etc., etc., méritent d'être vus. Le

corps de bataille et de l'arrière garde. bon système d'un seul prix qu'a adopté
L'avant-garde, ce sont les ris, les jeux, cette maison, et la marque des prix en

les amours, enfants perdus qui sont tués chiffres, lui assurent la confiance des

dès le premier choc; lo corps de ba- acheteurs, et offrent à ces derniers do

taille, c'est le sacrement qui tient bon grands avantages. Le Canard conseille

tant qu'il n'est pas détruit par la mort, à ses lecteurs d'aller faire une visite au

ou renversé par la séparation. Les magasin de MM. Jordan, Thibaudeau

regrets, qui forment l'arrièregarde, & Oie., et ils verront que ce que nous

tiennent ferme et subsistent jusqu'à la disons et vrai.

fin.
Nouvelle crémerie.

Pendant dix nus ma femme a été -
assaillie par une trllo complication de) Une crnemerie sera établie à Point.
maladies différent"': que les médecins fortune au 1er Mai prochain. Le lait
conL.1déraient le cas àicurable, et je ne de 300 vaches étant dès à présent assu-
saurais calculer ce que j'ai payé de ré, le propriétaire pourra fournir du
drogues de toutes sortes. Voilà à peine 'beurre de première qualité à tous les
six mois je vis sur une affiche le da- i négociants du pays. Encourageons nos
peau des Etats-Unis, sur lequel était manufactures canadiennes.
inscrit les " Amers de Houblon." L'idée
Mo vint d'e'n faire un essai. Je n'ai oui Louis Seguin,
qu'à m'en idicitor, Deux bouteilles ont' PROPRIÉTAIRE.

•11À ON
Reductions.

Indiennes valant 10 ets. pour 8 ets. L'homme est un être imitateur. Peut-

do do 11à ets pour 10 ets- douter de ce fait, quand il voit de
do nombreux individus trafiquer de la ré-

putation bien établie du VIN DE

Cotons. QUININn DE CAMPBELL.

Nour garantissons de vendre le en VÉRITES.
dessous du prix coûtant ' en gros."

Tweeds. [Une Médecin et non un
Brwoilvgej.

Tweeds Halifax, 40e, 50s, Contenantdu Houblon de iro-
do Anglais, $1.00, 90e. chu, à la.manIragore du

pissenlit,
do Canadiens, nouveaux patrons, Xi posient des queltés plu#

r pures etu# curatives que
5Oc, 60a, 70e, $1.00 tous lus autres Amers.

Etoffes a RobesERSENT
WTou le s maux d'estumac, Intesins5Lh, fmie, vessie, actlontr. e-

yeuses.,aIliiîlssemont. malauleu de
Nous défions toute compétition. tomme et Ivrognerie,

61000 JEN Olt
seront pay e pour tous cu qu'ils

Toujourq auNon'auront pas» kuf*rip DU puUr LOUI. Ce
auN.qui sen, truvé d'impu r ou den nu-

.Iblu eîn eux.nenaudez les Amers d e Houblon
pu on l ivresde recelie votre D105 RUE NOTRQ acien et e aez le Amers

Uavant e vous coucher. nen ru-
nez Pas d'antres.
CHEZ du Houlon cou-

touxet eu atre Iluliaieb estle meilleur marcha, le plus sur et

At vendre chez tous les pharmaMATRa & GNON clea.

Nous ~~~~ tet déin ot cmeiin


